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                              ROUEN

La France et son armée : quel rôle dans l’Europe et dans le monde ?

D’après la conférence du Général Kelche, ancien Chef d’Etat Major des Armées, aujourd’hui Grand Chancelier de la Légion d’Honneur et Chancelier de l’Ordre du Mérite.

_____________________________________________________________

Fin 1989, une rupture stratégique : la disparition en Europe d’une menace à un horizon visible (15 à 20 ans).

L’implosion du système soviétique a profondément modifié notre vision du monde. Nous vivons depuis une pause stratégique. En revanche, nous assistons depuis lors à une multiplication des crises (par 6) dues au réveil des nationalismes (guerre des Balkans) et à des tensions régionales en Afrique (Rwanda, Côte d’Ivoire) qui jusqu’alors, enjeux entre les deux blocs, ont été ravivées par cette disparition.

Le Général Kelche estime avoir eu beaucoup de chance d’être aux responsabilités à cette période. 

Si dans les 15 ans à venir une menace majeure n’existe plus en Europe, nul ne peut dire comment évoluera la situation en Russie, en Ukraine et quelles seront les nouvelles menaces auxquelles nous auront à faire face. Il faut donc penser l’outil militaire en tenant compte de ces incertitudes. Préparer l’avenir en matière de défense c’est voir loin et se donner les moyens de construire sur le long terme ce qui pose un certain nombre de problèmes au regard du principe de l’annualité budgétaire.

Vers une armée professionnelle

Depuis 1989, l’outil de défense français n’avait plus comme vocation première d’assurer la survie de la nation. La professionnalisation de l’armée et la réorganisation de l’ensemble des forces armées pour répondre de manière adéquate aux nouvelles crises se dessinaient.

Ce passage était d’ailleurs déjà en filigrane d’un livre blanc publié en 1994. Pour des raisons politiques, le Président Mitterrand n’est pas allé jusque là, mais un demi pas était fait.

C’est le Président Chirac qui accomplit ce choix et qui exprime la volonté de le faire au plus vite.

Un contexte  favorable :

· la menace n’existe plus,

· le service national est de plus en plus inégalitaire et ne remplit plus sa mission de brassage social,

· la société civile n’accepte plus l’envoi des appelés sur le théâtre des opérations extérieures dans le cadre de la participation de la France à une coalition ou en raison d’accords avec certains pays, (cf la première guerre du Golfe).

· l’accord des cadres semble acquis. La formation d’appelés de moins en moins longtemps disponible pose problème.

· Les crises sont d’un nouveau type et plus complexes : elles réclament des hommes polyvalents.

 Le métier des armes est de plus en plus difficile et appelle la professionnalisation de l’armée. 

 Les militaires demandent un peu de temps au Président de la République :

· pour préparer la société civile. Conscients du rôle important joué par le soldat citoyen et constatant que l’armée mixte n’avait pas démérité depuis la fin de la guerre de 40 en  protégeant la paix face à un adversaire de taille à l’Est. 

· pour préparer les conditions de la réorganisation. Gérer au mieux  le départ des cadres en surnombre, le remplacement des appelés par des engagés et la politique de recrutement tant au niveau qualitatif qu’au niveau quantitatif.

Les enjeux d’une armée professionnelle

 L’armée française défend aujourd’hui sa spécificité. Pour elle, la meilleure façon de gérer une situation de crise est de ne rien créer d’irréversible. La volonté permanente de contenir l’usage de la force au plus bas niveau possible est affirmée. Le rôle social de l’armée lors des conflits est devenue une priorité : les hommes doivent  être préparés à comprendre ce qui se passe sur le terrain afin d’être au plus près des populations (cf : les soldats coupeurs de bois). Le général Kelche indique que dans l’enclave de Mitrovitza, confiée au français, il y a eu 10 fois moins de blessés que dans le reste du Kosovo.

L’outil militaire concourt à la solution des crises en créant des conditions d’apaisement et permettant ainsi aux processus politiques et économiques de prendre le relais. 

Le recrutement est un des enjeux important de cette mutation  et pour le moment il est satisfaisant contrairement à ce qui se passe aux USA et au Royaume Uni.

Le Général Kelche indique que le taux de renouvellement des contrats des engagés est aujourd’hui de 75% alors qu’il n’est au Royaume Uni que de 37%. Sur le lien existant entre l’armée et la nation, il n’est pas inquiet non plus. Un sondage fait en 2003 montre que 87% des français ont un avis positif, seuls les sapeurs pompiers obtiennent un meilleur score.

Le général Kelche fait état de la nécessité pour l’armée et notamment dans le cadre du  renouvellement des équipements d’une programmation budgétaire pluriannuelle et des difficultés malheureusement rencontrées auprès du ministère du Budget…Une telle programmation éviterait  bien des gaspillages.

Sur l’Europe  

Notre outil de défense est aujourd’hui satisfaisant même si certains matériels ont encore besoin d’être modernisés. Notre évolution a convaincu nos partenaires européens qu’il était possible d’avancer ensemble.

Depuis l’accord de Saint Malo en décembre 1998 nous avons accompli un chemin considérable sur la voie d’une défense européenne. L’Europe a la capacité de gérer des crises à la « mode européenne ».

L’expérience du Kosovo a été déterminante :

· première intervention militaire de l’OTAN,

· premier fonctionnement en coalition,

· première fois que la force est utilisée contre un adversaire en lui expliquant qu’il a aussi son rôle à jouer.

L’OTAN a été incapable de s’adapter aux exigences de ce genre de crise et n’a pas su gérer la  communication face aux serbes.

La France considérant que le Kosovo et la Serbie étaient en Europe n’a pas été d’accord et, fournissant 100 avions de combat, voulait avoir un droit de regard sur les cibles de la campagne aérienne et notamment les risques à prendre au regard des populations civiles et  des infrastructures. Pour le Général Kelche, la destruction de tous les ponts, compromis accepté par la France a été une erreur, car toute l’économie régionale en est encore toujours perturbée. Qui  reconstruira ces ponts ? L’Europe !

Les Européens doivent gérer les crises intervenant en Europe et pour cela ils doivent se doter d’une réelle volonté politique et d’un outil européen.

Ce que l’OTAN n’a pas réussi en Bosnie et au Kosovo, les européens l’ont réussi en Macédoine. 

Pays de 2 millions d’habitants composé d’une minorité albanophone musulmane maltraitée par les Serbes et fortement poussée par les kosovars afin de déstabiliser une fois de plus la région. L’enjeu était d’enrayer une guerre civile, les Européens, dont la France, ont mis en place un processus de prévention de crise en envoyant sur place 1000 soldats français.

Ils ont ainsi  évité l’irréversible en utilisant les outils diplomatique et économique comme leviers démontrant à la Macédoine que si elle voulait un jour rentrer dans l’Europe il serait préférable qu’elle se comporte autrement.

Les militaires doivent tous intégrer qu’ils ont une multitude de rôles à jouer aujourd’hui pour être crédibles.

Sur l’OTAN

La chute du Mur de Berlin a fait perdre à l’OTAN sa raison d’être. C’est pourquoi elle cherche aujourd’hui à se positionner sur le créneau de l’Union Européenne pour survivre et laisser les USA exercer leur tutelle.

Cette vision est évidemment bien accueillie par les nouveaux membres  de l’Alliance atlantique, anciens pays de l’Est craignant toujours les russes. Ils doivent comprendre que le seul fait d’appartenir à l’Europe est pour eux la meilleure protection.

L’Europe de la défense devra être composée bien évidemment de la France, de l’Allemagne, du Royaume Uni et des nouveaux arrivés qui y contribueront à leur mesure.

La menace de l’Est ayant disparu, l’Europe de la défense n’a pas besoin d’un potentiel militaire puissant.

Cette coopération européenne est pour le Général Kelche en bonne voie.

Sur l’industrie de l’armement. 

En raison d’une diminution des formats des armées américaines et russes, il existe sur le marché de l’armement des quantités excédentaires de matériels en tous genres.

L’industrie de l’armement ne peut survivre qu’avec un marché européen et même mondial. Il est nécessaire de continuer les rapprochements au niveau européen pour limiter la concurrence.

Une industrie de l’armement au niveau européen est un garant d’une défense européenne autonome.

L’armée fait aujourd’hui face à ces nouveaux défis avec professionnalisme et clairvoyance. Le rôle des politiques pour l’évolution d’une politique européenne de défense est essentiel.   

Mission de la Grande Chancellerie de la Légion d’Honneur et de la Chancellerie de l’Ordre du mérite.

Nommé en juin 2004 Grand Chancelier de l’Ordre de la Légion d’Honneur et Chancelier de l’Ordre du Mérite, le Général Kelche a posé certaines conditions.

La décoration de la Légion d’Honneur

Créé en 1802 par Bonaparte en raison de la suppression des ordres anciens à la Révolution française. La Légion d’Honneur na jamais été réservée exclusivement aux militaires. La première remise eut lieu le 15 juillet 1804 et au profit d’un plus grand nombre de civils que de militaires. Un des  rôles de cette institution est d’assurer la crédibilité des décorations accordées. 

L’image qu’il avait en arrivant à ce poste de responsabilité correspondait à celle de la majorité des français : « On la donne à n’importe qui » ou « ceux qui devraient l’avoir ne l’ont pas ! »

La sélection, l’examen des candidatures et les sanctions en cas de manquement sont pourtant rigoureux (4 niveaux de filtrage). Le Conseil de la Légion d’Honneur est composé de 17 membres représentant tous les champs d’activité et qui ne donnent pas cette décoration à n’importe qui.

Le Général considère qu’il est tout à fait normal que des sportifs voient leur entraînement , leurs souffrances récompensés par cette médaille quel que soit d’ailleurs leur âge (cf la jeune gymnaste  Emilie  Le Pennec).

Il  reconnaît toutefois un nombre important d’interventions, de recommandations, de pressions mais se félicite du fait que cette attribution est tenue hors du champ parlementaire. Son regret est évidemment de savoir qu’un certain nombre de gens la mérite et ne l’auront pas, que très peu de femmes l’obtiennent, que géographiquement ces décorations soient si injustement réparties…

Sur les Maisons d’éducation.

La gestion des maisons d’éducation de la Légion d’Honneur (Saint Denis pour le lycée et les classes préparatoires, les Loges pour le collège) est une des préoccupations majeures du Grand Chancelier.

Elles sont ouvertes aux filles, petites filles et arrières petites filles des membres de la légion d’honneur, de l’ordre du mérite.

Le Général Kelche a pris plusieurs dispositions dans le cadre de la gestion de ces maisons :

·  à partir de la rentrée prochaine, elles seront ouvertes aux filles, petites filles et arrières petites filles des médaillés militaires. Ces maisons joueront ainsi mieux leur rôle de brassage social.

· Les professeurs dorénavant devront respecter une politique de contrat. Ils ne seront plus là ad vitam aeternam.

· Le Général Kelche considère important de récompenser le rôle des chargées d’éducation  (2° maman). Elles ont une mission essentielle auprès de ces enfants, chargées du moral, de l’éducation, de l’orientation des enfants d’une classe de 25 enfants.

______________________________________________

